Eclats de Rois
Qui a dit que la capitale de la Gascogne, Auch, était une belle endormie ? 

Bien sûr, au pays de notre Bon Roi Henri, certaines nonchalances laissent à penser que le temps se serait doucement arrêté, entre foie gras et magret, à mi chemin des senteurs méditerranes et des déferlantes océanes : la première librairie auscitaine a vu le jour il y a seulement deux ans, tandis que la principale préoccupation de la ville demeure, soyons francs, les scores du FCAG, son célébrissime club de rugby ! 

Mais les courbes généreuses des collines gersoises et la superbe pierre jaune du Gers réservent bien d’autres surprises à qui sait lire entre les effluves de Tariquet et les belles cuisses de nos rugbymen…Outre sa place de capitale mondiale du cirque, grâce au festival CIRCA, et sa majestueuse cathédrale Sainte-Marie, classée au patrimoine mondial de l’UNESCO, la ville s’est dotée de deux festivals culturellement incontournables : le festival cinématographique Indépendance(s) et Création, et surtout le magnifique festival Éclats de Voix, qui fête cette année ses 15 ans d’existence, sous la houlette joyeuse de son président et directeur artistique, Patrick de Chirée.
Inclassable et baroque, détonnant et unique, ce rendez-vous du lyrisme et des voix du monde permet aux Auscitains et aux touristes de festoyer en gouleyances musicales tout au long du mois de juin, au gré de somptueuses manifestations parrainées par de grandes figures comme Béatrice Uria-Monzon, marraine du festival depuis sa création, ou Dame Felicity Lott, marraine de cette quinzième édition 2012.
Il faut les voir, nos Auscitains, quitter leurs collines et leurs stades, pour se presser à l’entrée de leur beau théâtre à l’italienne, impatients et heureux, loin des parisianismes ou autres ambiances aixoises…Car si notre ville a tout d’une grande, elle ne s’encombre pas d’inutiles mondanités. Ici, les notes et les plaisirs se terminent immanquablement par quelque souper fleurant bon le terroir, et, si ce n’est pas en salopette et en tracteur que l’on se rend au spectacle, nul n’est besoin non plus de se déguiser en bobos. Les véritables artistes l’ont bien compris, eux qui, depuis des années, ont délaissé Saint-Trop et autres Ramatuelle pour venir s’installer dans quelque belle « Gasconne »…Ce n’est pas Ève Ruggieri qui me contredira !
Car Auch est, sans conteste, une de ces « villes à la campagne « chères à Alphonse Allais. Pas de rocade à l’horizon ; le plus gros chiffre d’affaire de la bourgade demeure celui du Mac Do, bien que ce dernier ne fasse en aucune façon ombrage au confit local ; et pas de vivier de PME non plus, non, simplement cette étrange alliance du sport et de la culture. Pudique, le Gersois fait alors mine de ne s’intéresser qu’au rugby, alors que de battre de joie son cœur s’est arrêté, entre les trilles d’une Carmen andalouse, que nous offre l’édition 2012 d’Éclats de Voix, ou les facéties de la troupe catalana Cor De TEATRE, avec son  inclassable « Operetta ».

Les enfants ne sont pas oubliés, car la valeur n’attend pas le nombre des années. Si vous avez aimé les Choristes, vous fondrez devant le chœur d’enfants Maïnada, qui vient de présenter un superbe Voleur de Chapeaux, sous la direction de Victoria Digon.

Et que dire de cette Flûte Enchantée de la compagnie de l’Opéra Éclaté de Saint-Céré, véritable performance décalée qui a ravi un public ébloui par la justesse des voix de ces jeunes chanteurs passionnés et par l’extravagance d’une mise en scène non conventionnelle et flamboyante…
N’hésitez pas, venez nombreux, le festival vous ouvre son cœur et sa programmation variée jusqu’au 24 juin. De l’âme frémissante d’Angélique Ionatos à Dame Felicity Lott, qui transportera les fastes de Buckingham jusqu’aux portes de l’Espagne, quand la représentante de la Gracieuse Majesté croisera, dans quelque estaminet gourmand, les vocalises d’Omar Hasan, ancien pilier droit…

Oui, l’Ovalie vaut bien une messe, elle aussi, et les innombrables bénévoles d’Éclats de Voix seront vos Mousquetaires d’un soir, vous guidant à travers les notes délicieuses de vos soirées de juin. Notre Bon Roi Henri, Dumas et le festival vous le répètent : Un pour tous, tous pour un ! Et que la fête commence…
